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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 5 MARS 1967 





25° circonscription — Grandes-Carrières 





Claude ESTIER 


Candidat de la Fédération de la Gauche Démocrate 
et Socialiste, présidée par François Mitterrand 


Madame, Mademoiselle, Monsieur, 


J'ai déjà eu l'occasion de faire connaître à beaucoup 
d'entre vous les raisons pour lesquelles je suis 
candidat aux élections législatives dans cette cir- 
conscription des Grandes Carrières. En me désignant 
pour solliciter vos suffrages, la Fédération de la 
Gauche Démocrate et Socialiste m'a fait un honneur 
qui m impose une lourde responsabilité. 


J'entends l'assumer dans l'esprit même qui anime 
depuis sa création la Fédération de la Gauche, c'est- 
a-dire celui du puissant courant populaire qui a 
soutenu en décembre 1965 François Mitterrand, 
candidat des républicains à la présidence de la 
République. 


Le premier objectif de ce combat est de mettre 
fin au pouvoir actuel qui ne repose que sur le 
caprice d'un homme. Ce n'est pas pour autant un 
combat négatif. La Fédération de la Gauche, qui 
constitue elle-même un fructueux effort de regrou- 
pement des démocrates à vocation socialiste, a éla- 
boré un programme complet et détaillé qui reprend 
en les précisant les sept options fondamentales sur 
lesquelles François Mitterrand avait réuni toute la 
gauche française. C'est un programme de gouverne- 
ment excluant toute démagogie et mettant l'accent 
sur les grands problèmes qui préoccupent à l'heure 
actuelle l'immense majorité des Français : 


LA STABILITE DU POUVOIR mais en écartant toute 
menace de dictature, et, en particulier, le recours 
à ce fameux article 16 de la Constitution dont nous 
menacent continuellement M. Sanguinetti et ses 
amis. 


LA DEFENSE DES LIBERTES, en particulier la liberté 
d'information que le gouvernement bafoue chaque 
jour par l'usage abusif qu'il fait de la radio et de 
la télévision, et la liberté syndicale, par là recon- 
naissance de la section syndicale d'entreprise. 


L'ORGANISATION DE LA PAIX par l'arbitrage inter- 
national, le désarmement, le développement de la 
coexistence pacifique, la recherche d'initiatives 
concrètes pour mettre fin aux conflits actuels, et 
d'abord à celui du Vietnam. 


LA SUPPRESSION DE LA FORCE DE FRAPPE qui per- 
mettrait de reconvertir l'industrie atomique à des 
fins civiles. et de dégager d'importants crédits pour 
d'autres secteurs essentiels. 


LA PLANIFICATION DEMOCRATIQUE DE L'ECONOMIE 
afin que celle-ci cesse d'être dominée par les inté- 
rêts égoïstes de quelques groupes puissants. 

LA JUSTICE SOCIALE qui est la vocation même de 
là gauche et qui signifie à la fois : 

— la justice fiscale pour les salariés (ouvriers, 


employés et cadres) comme pour les commerçants 
et les artisans y 
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— une politique de logements pour les foyers 
modestes, et non pas seulement pour les caté- 
gories aisées : 

— l'amélioration des salaires et des conditions de 
travail ; 

— une politique de plein emploi, au lieu du chô- 
mage que le gaullisme maintient volontairement 
comme moyen de pression sur les travailleurs ; 


— l'abaissement progressif de l'âge de la retraite; 


— le respect des droits des anciens combattants, 
des veuves de guerre et des pensionnés ; 

— la juste indemnisation des rapatriés d'Algérie 
qui ont courageusement repris leur place dans 
la nation ; 


— une série de mesures donnant à la femme la 
place à laquelle elle a droit dans une société 
qui se veut égalitaire, et lui permettant, en par- 
ticulier, le choix du moment où elle entend avoir 
un enfant. 


L'ÉDUCATION NATIONALE à qui le programme de la 
Fédération de la Gauche accorde la priorité des 
priorités, ce qui n'est pas trop pour tenter de rat- 
traper l'immense retard pris au cours des dernières 
années à tous les niveaux, et pour réaliser enfin, 
dans le respect de la laïcité de l'école et de l'Etat, 
mais aussi de toutes les croyances, une véritable 
démocratisation de l'enseignement. 


Sur tous ces points, dans notre circonscription, 
les problèmes à résoudre sont nombreux, et d'abord 
ceux du logement (ce n'est pas dans des résidences 
somptuaires que pourront s'installer les milliers de 
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Vu, le candidat. 





S.G.P,, Paris. 
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| 
mal-logés qui attendent depuis des années un appar- 
tement décent), des occupations de la jeunesse (dans 
le domaine scolaire, surtout du second cycle, et dans 
celui de l'organisation des loisirs), du sort des vieux, 
si nombreux autour de la Butte, à vivre chichement 
de misérables allocations. 


Que ce soit sur le plan national ou sur celui de 

notre quartier, la solution de tous ces problèmes 

suppose d'abord la disparition du régime actuel, et 

la venue au pouvoir d'une majorité démocratique 

dont seule la Fédération de la Gauche peut consfi- 
tuer l'axe. 
| 


C'est pourquoi, avec François Mitterrand, je vous 
demande de voter utile en m'apportant vos suffrages 
dès le premier tour. 


Ensemble, nous ferons la France plus belle et plus 
forte, plus libre de son destin politique et écono- 
mique. Ensemble, nous aiderons les Français à réa- 
liser leur légitime aspiration à vivre plus heureux, 


La Fédération de la Gauche, qui croit au peuple, 
appelle la jeunesse à la rejoindre. Des tâches exal- 
tantes nous attendent. Ensemble, prenons le départ 
pour une France moderne. 

Claude ESTIER 

A1 ans 
Journaliste-écrivain, 

Membre du Secrétariat poli- 
tique de la Convention des | 
Institutions Républicaines et du 
Comité exécutif de la Fédéra- 
tion de la Gauche Démocrate 

et Socialiste. 


LATE 





Victoria MAN 
SUPPLEANTE 


26 ans 
étudiante en sociologie, 








